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LES  DÉLICES 

DES  SANS-CULOTTES. 


HYMNE  DES  MARSEILLOIS. 

jt^LLONS  enfans  de  la  Patrie^ 

Le  jour  de  gloire  eft  arrivé  j 
Contre  nous  de  la  tyrannie  y 

L^étendard  fanglant  eft  levé,  iis» 

Entendez-vous  dans  les  campagnes 

Mugir  ces  féroces  foldats , 

lis  viennent  jufques  dans  vos  bras 

Egorger  vos  fils  ^ vos  compagnes. 

Aux  armes , Citoyens  ^ formez  vos  bataillons  , 
Marchez  , ( bis,  ) , qu'un  fang  impur  abreuve  vos 
filions. 

Marchons , &c.  , - . ' ^ 

Que  veut  Cette  borde  d'Efclaves, 

De  traîtres  , de  rois  conjur-és  ? 

Pour  qui  ces  ignobles  ' entraves  , 

Ces  fers  dès  long-^emps  préparés?  Us* 

François  y pour  nous , ah  ! quel  outrage  î ’ \ 

Quels  tranfports  il  doit  exciter! 

C'eft  nous  qu'on  ofe  méditei?  ^ ^ ' 

De  rendre  à Tantique  efcîavageî. 

Aux  armes.  Citoyens,  &c. 

Quoi  ! des  cohortes  étrangères 
Feroient  la  loi  dans  nos  foyers  ? 

Quoi  ! ces  phalanges  mercenaires 
Terrafferoient  nos  fiers  guerriers  ? 

Grand  Dieu,  par  des  mains  enchaînées. 

Nos  fronts  fous  le  joug  fc  ploietoient. 


De  vîîs  defpotes  deviendroient 
Les  maîtres  de  t;ids  deffinées  ? 

Aux  armes.  Citoyens,  &c. 

Tremblez  ,tyrps  & vous  pejfijLtes , 

L’opprobre,  dé  roàs  les  partis  j ' 

Tremblez , vos  projets  paricides 

Vont  enfin  recevoir  leur  prix.  bis. 

Tout  eil  Soldat  pour  vous  çombattre  ; 

S’ils  tombent , nos  jeunes  héros , 

La  terre  en  produit  de  nouveaux 
Contre  vous  tous  prêts  à fe  battre. 

Aux  armes  , Citoyens  , &c. 

François  , en  Guerriers  magnanimes  , 

Polütcz  ou  retenez  vos  coups  j 
Epargnez  ces  trilles  viéEmes, 

A regret  s’armant  contre  nous.  ' Bis. 

Mais  ces  defpotes  fanguinaires , 

Mais  les  complices  de  BouiIlé>  • 

Tous  ces  tigres  qui  fans  pitié 
Déchirent  le  fein  de  leur  mère. 

Aux  armes  , Citoyens  , &c. 

Amour  facré  de  la  Patrie 
Conduis,  foutiens  nos  bras  vengeurs j. 

Liberté  ! Liberté  chérie  ! 

Combats  avec  tes  défenfeurs  ; ' éw* 

Sûus  nos  drapeaux  que  la  viâoiy^ 

Accoure  à tes  mâles  accens.j 
Que  tes  ennemis  expirans  • ^ 

Voient  ton  triomphe  SCi  norr^.  g]brr?u, 

Aux  armes , Citoyens , 


CHANSOW  FATRIOTIQUE: 

Kiti  AuJJitôt  qü6  la^  liimièfà. 

Soldat  dans  l'ancien  fégîme , 

Quels  étoîent  donc  vos  emplois  ? 

De  favorifer  le  crime 
Et  l'ambition  des  Rois  ; 

Quoiqu'on  vous  dut  la  vidoire  ^ 

Vous  n'en  aviez  pas  le  prix; 

Vos  chefs  en  avoient  la  gloire. 

Vous  3 les  dangers , le  mcptis^  ^ 

Cette  injufticc  crudle 
N'exifte  plus  aujourd'hui  ' 

Le  Soldat  brave  & fidele 
Dans  les  loix  trouve  un  appui  : 

Tous  enfans  de  la  Patrie  , 

Tous  font  égaux  dans  foti  coeur 
La  valeur  & le  génie 
Voilà  les  titres  d'honne'ur. 

Soldats  des  d^ux  Hémifpberes  j 
Rufles , Anglois , Allemands , 

Soyons  Amis  , foyons  Frères  ; ^ 

Plus  de  guerre  qu’aux  Tytans  j 
N’enfanglantons  plus  le  monde  . 

Confondons  tous  nos  Drapeaut , 

Qu’une  paix  douce  & profoilde 
Faffe  oublier  tous  normaux;. 


AUTRE 

CHANSON  PATRIOTIQUE. 

'^^EiLLONS  au  falut  de  TEmpire , 

Veillons  au  maintien  de  nos  Droits  5 
Si  le  Derpotifme  confpire, 
conspirons  la  perte  des  Rois. 

Liberté  ! Liberté  ! 

Que  tout  mortel  te  rende  hommage  5 ‘ 

Tremblez , Tyrans vous  allez  expier  vos  forfaits  j 
plutôt  la  mort,  que  Tefclavage  , 

C’eft  la  devife  des  François.  ^ ■ 

D U falut  de  notre  patrie 
Dépend  celui  de  Tunivcrs  j 
Si  jamais  elle  eft  affetvie 
Tous  les  peuples  font  dans  les  fers. 

Liberté , Liberté , &c* 

Ennemis  de  la  tyrannie, 

Paroiffez  tous  , armez  vos  bras  5 
Du  fonds  de  TEurope  afîervie,  " . 

Marchez,  volez  tous  au  combat. 

Liberté,  Liberté, 

Que  tout  mortel  te  rende  hommage  5 

Écrafons  les  tyrans  , , ^ 

Punillons  , puniffons  leurs  forfaits  , 

Nous  avons  la  même  Patrie 
Le  hommes  libres  font  François, 


